ADRESSE 


A U Peuple  François  & à la  Convention 
Nationale  , par  les  Autorités  conjlixuées 
de  la  Ville  de  Lyon  ; Juivie  dt  la  J iJU 
exacte  des  individus  tués  dans  les  differentes 
prijons  de  Lyon  , avec  leurs  noms  , Jur - 
noms , qualités , à'  les  crimes  qui  ont 
attiré  Jur  eux  la  vengeance  publique . 


Au  milieu  des  événemens  finitëres  dont  la  ville 
de  Lyon  vient  d’être  le  théâtre  > & fous  le  poids 
des  calomnies  dont  la  malveillance  s’attache  depuis 
long-temps  à la  noircir  , les  Autorités  conliituees 
de  cette  Cité  malheureufe  ont  cru  devoir  au  peuple 
Français  & à la  Convention  Nationale,  une  decia* 
ration  foJemncïle  foit  de  la  vérité  des  faits , foit  de  la 
pureté  des  principes  de  fes  habitans. 

Nous  ne  chercherons  pas  à le  diffimuler , des  maux 
inouïs  ont  amene  parmi  nous  des  vengeances  déplo- 
rables ; Lyon,  baigné  pendant  dix  mois  dans  le  fmg 
des  meilleurs  citoyens  , a vu  suffi  couler  le  fsng  de 
quelques- uns  de  fes  bourreaux;  & ce  ne  fera  pas 
Je  moindre  crime  de  ces  montres  que  d’avoir  forcé 
la  vertu  à paroître  un  inffimt  cruelle.  On  les  voyoit 
au  fein  de  leur  prifon  braver  l’impuiiLnce  des  lois  , 
infultér  au  deuil  de  leurs  concitoyens,  exhaler  d’ef- 
frayantes menaces , & charmer  leur  captivité  par 
le  lïmuiacrc  des  fupplices  nouveaux  qu’ils  dcfiinôiuit 
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à tous  ceux  qui  avcient  échappé  à leurs  longues  fu- 
reurs. , - 

Un  événement  imprévu  a tout-à-coup  déchaîné  lur 
eux  l'indignation  publique  , groffie  par  tant  d outra- 
ges. Ni  les  efforts  des  Autorités  conftituées,  ni  ceux 
delà  Garde  Nationale  , prelqne  entièrement  privée 
d’armes  , n’out  pu  garantir  leurs  têtes  criminelles. 
La  raifon  & la  loi  ont  été  fans  forces  contre  les  élans 
impétueux  de  la  nature  5 St  c’ell  en  s abandonnant 
aux  fanglots  du  défefpoir  & aux  larmes  de  la  dou- 
leur , qu’un  peuple  égaré  par  l’excès  des  malheurs 
par  fa  propre  fenfibilite  5 a confondue  fss  redou- 
tables vengeances. 

La  malveillance  qui  fans  relâche  provoque  nef 
fautes  avec  adreffe  , les  épie  avec  loin  , & les  pu- 
blie avec  affeâation  , ne  manquera  pas  de  s emparer 
de  ce  trille  événement , & déjà  pendant  que  ces  icènes 
affligeantes  fe  paffoicnt  fous  nos  yeux  , elle  con- 
fi  go  oit  d’avance  à Paris  dans  les  feuilles  du  Moniteur , 
les  plus  impudentes  calomnies  contre  le- patriotifme 
des  Lyonnais.  Al’èn  croire , Précy  étoi:  à nos  portes, 
fou  Etat  - Major  étoit  organifé  , notre  Vnle  étoit 
baffle  des  émigrés  & le  tombeau  des  républicains  } en 
un  mot  la  contre-révolution  étoit  fur  le  point  dy 

éclater.  -,  , . , 

Nous  devons  à notre  donneur  autant  qua  J?  vente 
de  démentir  ces  infâmes  impo fîmes.  Nous  ignorons 
le  fort  de  Précy  , notre  Garde  National  & fes  chers 
font  des  amis  ardens  de  la  liberté  , qui  ont  juré  , én  fe 
réorganifant,  de  maintenir  la  république , une  , mdtvf 
fille  & démocratique  , & qui  faurbint  tenir  leurs  1er» 
mens.  Nui  républicain  n’est  tombé  fous  les  coups 
du  reffentiment  Lyonnais,  & c’ed  fouiller  ce  titre 
Le  ré  , que  d’en  couvrir  c!es_  montres  allantes  ne 
tyrannie  , qui  nom  jamais  aimé  leur  Patrie  , que 
comme  des  vautours  aiment  leur  proie,  & qui  , 
depuis  le  9 Thermidor  , rempliffoient  les  priions 
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d’affreux  blafphêmes  contre  Ja  République  & U 
Convention  Nationale. 

Combien  ont  été  diflférens  les  mpuvemens  du  peu- 
ple qui  les  a punis  ! les  plus  dures  privations  ne  lui 
ont  pas  arraché  unfeul  murmure.  L’amour  de  la  Con- 
vention s eil  accru  dans  Ton  ams  avec  la  haine^des 
anarchilles  } dans  les  excès  mômes  ou  ia  poulie  un 
réllent  iraient  indomptable  . dans  ces  momens  terri- 
bles où  toutes  les  paillons  s’épanchoient  avec  un» 
franchi fe  furieufe,  la  représentation  nationale  qui 
exilte  dans  nos  murs  à non  (culeinent  été  refpeéfcée 
par  lui  , faut-il  le  dire  ? elle  a été  adorée  , fou  nom 
for  toit  de  toutes  les  bouches  & enflammoit  tous  les 
cœurs.  Jamais  hommage  plus  imposant  6l  moins 
fufpedt  ne  lui  a été  rendu.  Le  royaÜfte  a du  pâlir 
en  voyant  que  les  plus  grands  malheurs  ont  bien  pu 
un  inftaut  égarer  la  fenfibilité  des  Lyonnais  , mais 
jamais  les  éloigner  de  la  Convention  , feol  rallie- 
ment de  nous  les  Français  républicains. 

A peine  échappé  du  naufragé  9 le  Lyonnais  s occu- 
pe à raÜê mb  1er  fes  débris.  Les-  doux  rayons  de  la 
paix  , les  bienfaits  de  la  Convention  font  le  premier 
befoin  dé  ce  peuple  infortuné.  Malheur  aux  infâmes 
confpiraîeurs  qui  fonderoient  fur'  ces  refTéntimens  de 
coupables  efpéranccs  le  . Lyonnais  aime  Sc  vent  la 
République.  Quel  eft'  l’être  allez  vil  pour  délirer  un 
maître  -après  avoir  été  libre  / Quel  eft  le  fanatique 
affez  barbare",  qui  après  avoir  conquis  la  liberté  par 
fix  années  d’incroyables  ' travaux  , voudrait  'traverfer 
de  nouveau^ de  mer  de  fang  , &£ 'dérouler  fur  fa  po (hé- 
rité un  flècle  entier  de  revolutionsMé  crimes  et  de 
malheurs  pour  le  ftupide  plaihr  d’enchaîner  fes  enfaus 
aux  pieds  de, l’idole  monarchique.  Qu’il  jette  donc 
un  regard  fur  cette  Vendée  mal  lieu  reufe  où  les  habi- 
tans  n’ont  plus  que  des  ruines  pdur  demeures  , £c 
des  oflemens pour -nioiffons.  Voua  , voila  les  champs 
femés  par  le  royalifme.  Ah  /nous  jurons  à la  face  de 


tous  les  Français  que  jamais  nous  ne  ferons  fes 
complices. 

M us  confinerez  , citoyens  Repréfentans , que  le 
Lyonnais  elt.de  toutes  parts  environné  de  pièges  &C 
de  Teduâiions  ^ on  ne  le  fuppofe  coupable  que  dans 
Içfpoir  de  le  forcer  à le  devenir.  Des  journaux  per- 
fides n imaginent  une  contre  -révolution  dans  fes 
murs  , que  pour  inviter  , par  cette  rufe  , tous  les 
çontrs-révolutionnaires  à s’y  rendre.  Donnez  aux 
autorités  conifituées  des  moyens  allez  énergiques 
pour  eu  éloigner  tous  les  étrangers  fufpeds  , & nous 
vous  répondons  de  fa  tranquillité...  Lyon  n’a  jamais 
Connu  ai  les  preliiges  mobiliaires  , ni  les  jongleries 
fanatiques  ; fes  habit-ans  doux  bi  laborieux  chériffent 
la  liberté  par  goût  , 5t  la  Convention  par  devoir  & 
par  rççonuoiiïdnce.  Ceux  là  s’abufent  qui  comptent 
en  faire  i’inftrument  on  le  jouet  des  factions.  Les 
Lyonnais  veulent  le  repos  & des  lois  \ & li  le  roya- 
lifme  cooipire  , ils  faurom  bien  ie  précipiter  dans  le 
tombeau 'des  auarchiftes  , &£  ils  n’épargneront  pas 
plus  les  ami  s de  Tarquiti  , qu'i.s  n’ont  épargné  les 
çotn puces  de  Catilina . 

La  calomnie  ayant  répandu  lur  îa  route  de  Greno- 
ble qu'ii  a péri  à Lyon  plus  de  (îx  cents  détenus  $ 
qu’on  a immole  ies  femmes  & les  enfans  qui  étoient 
venus  viiiter  ies  prifonriiers  ; enfin  que  planeurs  dé- 
fenfeurs-  delà  patrie.,  en  ‘garni  fon  dans  nos  murs, 
avôiçnt  été  nos  victime*  : ïsous  allons  repondre  aux 
exagérateurs  du  nombre  des  prifonniers  que  la  juftice 
populaire  a frappés,  & à tous  leurs  meufonges^en 
donnant  la  lifte  exaâe  des  morts. 

Tués  dans  les  prifons  de  Roane. 

Laurent  Nicolas,  ouvrier  en  foie,  préfîdeot  du 
comité  révolutionnaire  de  la  feétion  des  Ferreaux, 

Jean  Claude  Grand  -,  membre  du  comité  revalu* 
tigausue  de  la  k&lon  de  Saiiu*P«ml« 


Chsrlei  Brochot , co.duauier  ^membre  du  comité 
révolutionnaire  de  là  fcction  du  Change.  ^ 

Pierre  Morin  , peintre  , membre  des  comités  révo- 
lutionnaires des  lestions  de  rue  Tupin  , Convention  , 

Jean-Raptift®  Lambert , écrivain  public  , apôtre 
delà  Tyrannie  dans  ta  campagne  6c  dans  les  cabarets* 
Martial  Bailliat , fil  leur  de  bas , faux  dénonciateur  , 
qui , après  avoir  retiré  ici  dénonciations  , retira  les 

rétractations.  . . 

Jean-François  d’Eftienne  , greffier  au  tribunal  du 
diftriéfc  de  la  Campagne,  & antérieurement  iecrétaira 
de  laCommiffion  Temporaire. 

Jofeph  Ovilte  , herboriffe  , Garde  magafin. 

Louis  Laroche, ouvrier  enfole,  préiidenr  du  comité 
révolutionnaire  de  la  f«etio»  de  la  Convention, 

Jean  Antoine  Laurent,  barbier,  puis  fabricant  , 
membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  fs  dion  de 
la  Convention. 

Fleury  Cuct  , fabricant , préfident  du  comité  ré- 
volutionnaire de  la  fe&ion  de  la  Convention. 

Antoine  Vincent  d’Qrfeuille , comédien  , préficîent 
du  tribunal  révolutionnaire  de  Commune  affranchie. 

Etienne  Bonnard  , membre  du  comité  révolution- 
nuire  du  Faubourg  de  Vaife. 

Pierre  Civot , teinturier  de  chaèeaux , agent  du 
diftriét. 

Antoine  Ringard,  perruquier  , adminiftrateur  du  > 
diftriét. 

Jean-Louis  A (fada  , ouvrier  en  foie  , me mb ré  du 
comité  révolutionnaire  de  1a  feCiion  du  Change, 
Laurent  Millier  , cordonnier  , de  la  ledioo  d® 
Rue- Neuve. 

Hugues  Açarie  , tabletier , de  la  fe&ion  de  Rue- 
Neuve. 

Claude  Aubert  , de  Mornant. 

Claude  Cloître  , tailleur  d’habits , dw  Faubourg 
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de  la  Croix-  Rotiüe  , préfidèot  du  comité  révoîu- 

tiQnnairç  de  fa  féâion. 

Antoine  Caries,  cimier  eti  foie^  membre  dit 
ccftnité  révolutionnaire  de  la  fedhon'  de  la  Convention. 

L/4  veut^e  Déformas  , ancienne  boulangère  de  rue 
St.  Jerrïs  , fa  u J Je  dénonciatrice. 

F.-eury  Chalons  , tourneur  , préfidént  du  comité 
révolutionnaire  de  la  feÔion  de  Kuc-Tupin» 

Vincent-Philippe  Bertrand  , négociât , eaiffier  de 
la,  vil  Je. 

Emmanuel  Dçfmartin  , pégiciant  , adminidrateur 
du  Dülrièt. 

Pierre  Tourette  j concierge  des  pri forts  de  N en* 
vijlç  , membre  du  dépôt  central  de  la  monnaie  de 
Lyon. 

Claude  Vital  , fabricant,  membre  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  fèction  de  Belle -Cordière. 

Cinquin,  perruquier,  préfidént  du  comité  révolu» 
tionnaire  de  la  ieftion  de  la  Convention. 

'Jean- Philippe Maifon  , relieur*  membre  du  comité 
révolutionnaire  de  la  feâion  de  Rue  Tu  pin  , jure 
du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , nommé'  juge 
du  tribunal  populaire  de  Chalier , dans  la  conjura- 
tion nodfume  du  club  Central. 

Jean- Mark  Vallière  , fabricant  de  boutons  , quai 
du'-' Rhône,  gardiateur. 

Alexis-Jofcph  Lacroix,  domeftique  de  Bencvcnt  , 
Gbiràn  & compagnie. 

Michel  Roquillard , ouvrier  en  foie,  membre  dur 
comité  révolutionnaire  de  la  fedticn  de  St.  Vincent, 
&'  agent  de  h\  Commune.  . * 

François  Riolhy  , peintre  S?  graveur,  de  la  fe&ion 
de  Nizter.  * 

Jeaq-Vlarie  Coignard  , fculpteûr,  mouchard  dit 
comité  révolutionnaire  de  la  leéfion  de  Rue  Lupin. 

Etienne  d’Arle , fabricant  à la  Quarantaine  , gar- 
d-iateur* 


Jean  Bapt’fte  Serhut  , fabricant,  4 S,‘  Ir*n^ 
Charles  fri  ithaud  , perruquier,  membre  du  couu 
révolutionnaire  de  ;a  feéHou  P,err<?* 


Marte  Courber  , femme  Planchât , «archift. ■ , 
aùî  dans  la  j urnée  du  19  mai  , muflau 
f eue*  blettes,  le»  depouiüoit  , Si  danfoit  fur  le 
cadavre*  nui. 

Marc  Poullot. 

Rof«  Bell  in. 

Louis  Thevenin. 

Tués  dans  la  mtifan  de  détention  des  Rtclufts. 


Antoine  Berger  , dit  l’œil  de  Verre,  march  d 
toiber  , adminiftrateur  du  département.  ^ 

Jofeph  Vrllemor  , colleur  de  tapiflerre  , ■ 
du  comité  révolutionnaire  de  la  iettroo 

C WBeaud  , cordonnier  , préfident  du  comité 
révolutionnaire  de  la  feétion  du  Plâ«re.  oft 

Claude  Forobert,  faifeut  de  carde»,  de  la  fe«ro» 

^■JeTü-Claüdé  Motard  , favetier,  redaSenr  du^a 
projet  de  con(Ututi©n  9 préfident  du  corn* 
tiounsire  de  îa  ('eétion  du  Plâtre.  âu 

Laurent  PanfTerot  , ouvrier  en  foie  , Pref^GÎ  M 
comité  révolutionnaire  de  la  feéfoon  *0  â _ 

Antoine  Raffignon  , faifeur  de  bas,  de  la  lettre» 

de  St,  Vincent.  . , o,  rorr/,„ 

Amand  Baflieu  , ouvrier  en  foie,  membre 
J*.  comité  révolutionnaire  de  la  feCtion 

Abel , découpeur  de  gaze  , de  la  fe&ion 
des  Terreaux.  ' 

André  Ducîos , ouvrier  en  foie  3 concierge  de5 
priions  de  îa  Manécanterie. 

Jacques  Lafofle  3 gardiaîeur. 


ïâcqucs  Beflef  f ©uviier  en  loïe  , rue  de*  Hébeï- 
geries  , gardiateur. 

Jeau  Claude  Buflière  , faifeur  de  bas,  fe&ion  de 
Su  Paul,  gardiatetir. 

Antoine' Benoît  Clavel , ouvrier  en  foie  , feéfion 
de  George  , gardiateur.  . 

Jcm  Gagnot,  fabricant,  ayant  fou  dernier  domi- 
cile rue  de  la  Barre  , gardiateur. 

François  Bondet  , couvreur  , venu  de  Châlons- 
fur- Saône  dans  cette  ville,  dans  l’elpoir  du  pillage  5 
il  adoroit  Chalier  , dont  il  portoit  toujours  le  por- 
trait fur  fon  cœur,  11  fe  propoloit  de  faire  danfer  la 
carmagnole  à tous  les  mufeadins. 

Blaifc  Sauge,  ouvrier  en  foie,  employé  aux  maga- 
sins de  fourrages.  Il  tirais  premier  coup  de  canon 
fur  la  colonne  du  Rhône  , dans  la  journée  du  2.9  mai* 

Françojs  Jacquemet,  ouvrier  en  foie,  rue  vieille 
Jdonnûie , employé  aux  démolitions- 

Ànfeîme  Boliay  , ouvrier  en  foie  t fe&ion  de  Saint- 
Paul , comnaifïaire-furveiilant  aux  portes  de  la  ville, 

Claude  Efteiie  , horloger,  fecrctaire  au  dépar- 
tement. 

Pierre  Gabert , ouvrier  en  foie,  membre  du  comité 
révolutionnaire  de  la  fe&ion  de  la  Juiverie. 

Claude  Riche , fabricant  , commilfaire  panmea- 
leur  de  la  feétion  de  la  Juiverie. 

Paul  Chabus , marchand  de  parafols  , officier 
municipal. 

Félix  Martinecourî,  peintre  en  miniature,  provo- 
cateur au  meurtre  êt  ru  pillage. 

Pierre  Simard,  garçon  chapelier,  prefident  du 
Comité  révolutionnaire  de  la  feéfion  de  Rue-Builfon. 

Jofeph  Rochette  , peintre  fur  paillons , membre 
du  comité  Lyonnais  hors  les  murs,  peudant  le  liège, 
commüfaire  furveillant  de  la  fe&ion  de  la  Croizeite. 

François  Gabriel  Fontaine  , greffier  du  juge  de 
paix  du  Canton  de  la  ci-devant  métropole. 


Antoine  Duport  , négociant,  adminiftrateur  dp 
DiftriéL  ■ 

Jean-Bap^ifte  Carteron,  dévideur  de  foie , officier 
municipal. 

Charles  Turin,  faifeur  de  bas,  officier  municipal. 

François  Reynaud  , concierge  des  priions  de 
Pierre  - Seize  , juge  au  tribunal  du  Diftriét  de  la 
Ompagne.  , . 

Claude  Pelletier  , faifeur  de  bas  , chef  de  Légion 
des  anarchiftes  dans  la  journée  du  2.9  Mai,  juge 
au  .ribunal  militaire  , puis  au  tribunal  du  Diftridk 
de  la  Campagne. 

Charles  Langrume  , ouvrier  en  foie,  provocateur , 
dans  l’afTemblée  générale  de  St.  Jean,  au  malfacre 
des  détenus  par  la  tyrannie,  & des  Repréfentans 
Laporte  & Reverchon  , en  million  à Lyon. 

Pierre  Torrains,  perruquier,  de  la  fe£Hon  des 
Terreaux  , tnouchard  des  Robefpierriftcs. . 

Simon  Maccabeo  , ouvrier  en  foie  , adminiftrateur 
du  departement. 

Jean  - François  Ghermette  , marchand  de  bas  , 
adminiftrateur  du  Diftriéf  de  la  Campagne , l’un  des 
' auteurs  des  arreftations  en  malfe  quelques  jours  avant 
le  9 Thermidor, 

Hugues  Pernon  , fecrétaire  au  bureau  des  palTe* 
ports. 

François  Rivière  , ouvrier  en  foie  , membre  du 
comité  révolutionnaire  de  la  fecfcion  de  la  Croizette. 

Jean  Schedel,  favetier  , membre  du  comité  révo- 
lutionnaire de  la  feétion  de  la  Convention. 

Claude  Pailu  , fabricant , de  la  lésion  de  Vincent, 
CommiiTaire  furveiilant  aux  portes  de  la  ville. 

Jacques  Berthiliot , épicier  , rue  de  Griffon. 

Paul-Camille  Viviers  , chapelier. 

Tués  dans  les  prifons  de  l&fèpk» 

* Guillaume  - Hubert  Grand  - fvlaifon  , juge  de  la 
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Commiffion  militaire  révolutionnaire,  chef d’efcadron 
de  la  gendarmerie  à Lyon.  1 

Jeanne-Marie  Mailian  , femme  Roullot , marchand® 
d’effets  dilapidés  par  ion  mari. 

Pierre  Gerin  , gendarme,  mouchard  de  toutes  les 
commiffions  fanguinaires. 

, Pierre  Simond , cabaretier  , officier  de  l’armée 
révol.  Parifienne. 

Etienne  Léon  „ ouvrier  en  foie  , officier  municipal, 
provocateur  au  màflacre  des  repréfentans  Laporte  & 
Rcverohon. 

Etienne- Jean-Marie  Friant  , gargotier  , officier 
municipal. 

Jacques  Péâla  , compagnon  chapelier  , membre 
du  comité  révolutionnaire,  de  la  feétion  de  Belle- 
Cordlèrc.  ' 

Louis  Dubois  , ouvrier  en  foie,  officier  municipal. 

Jean  Pignard  , ouvrier  en  foie  , membre  du  comité 
révolutionnaire  de  la  feéüon  du  Change. 

Jean  Antoine  Verzier  , peintre  en  bâtimens  , 
greffier  deftitué  des  Reclufes.  . ù 

AntainLTarpan. 

Joiép-li  Lurfou. 

Pierre  Rivoiron» 

■ Plus , le  nommé  Verzier  , tailleur  d’habits  , tué 
dans  la  rue  de  la  Pouîaiiierie. 

■ Le  nommé  Loupi , de  la  fe£t ion  de  Saône  , St  un 
officier  municipal  de  Neuville  , tués  à Genis- Laval. 

Quelques-uns  qui  s’étoient  échappés  des  prifons 
à la  faveur  du  tumulte  , ont  été  rencontrés  dans  leur 
fuite  & immolés.  Nous  les  avons  placés  dans  la  lifte 
des  morts  de  la  prifon  d’où  ils  s’étoient  évades. 

Dod  i eu,  ci*davant  préfident  du  tribunal  dû  dif- 
t ri£fc  de  Lyon  , a éî-é  arrêté  à .Avignon. 

Il  refaite  du  tabienu  ci  deifus  qu’il  n’a  péri  que  99 
prifonniers.  Les  procès-verbaux  de  leur  interrogatoires 
que  nous  avons  compulfés  , prouvent  qu’il  n’eu  eft 


( II  ) .... 

prefque  aucun  qui  n’ait  été  tout-à-la-fois  dilapidatcTJr  , 
faux  dénonciateur  , & affaflin.  La  plupart  etoie.u 
fouâionnaires  publics  pendant  le  régné  de  la  tyran- 
nie. Leurs  crimes  ne  s’étoient  pas  circorifcm  dans 
la  ville  de  Lyon  ; dans  des  coudes  prétendues  patrio- 
tiques , leur  pairage  ou  leur  léjour  avoit  ete  pour  plus 
de  dix  lieues  de  pays  environnant , un  fléau  meutrier 

& dévaftareur.  . , r ■ 

Le  plus  grand  nombre  avoit  pafle  quelquefois  dan* 
feu!  jour  de  l’extrême  mifere  à l’extreme  opu* 


un 
lence. 


On  a trouvé  dans  leur  chambres  , aux  Reclufes, 
des  fulils  & des  piftolets  cachés  dans  des  pailiafies  ; 
dans  leurs  chambres  , aux  priions  de  Joteph i , des 
pelles , des  pioches  & des  leviers.  Le  geôlier  de  cette 

derniere  prifon  » pris  la  fuite.  > , s. 

Ou  leur  doit  une  invention  de  guillotines  a 4 
à 7 tranchans.  Il  en  a été  trouvé  plulieurs  modèles 
Ils  en  faifoient  l’efijii  fur  des  poupéés.  Le  panent  , 
fous  cet  infiniment  de  mort  perfedionne  , devoir 

être  placé  à la  renverfe. 

Nous  devons , avant  de  finir  , cet  hommage  a la 
vérité  , au  milieu  du  tumulte  , le  «rime  teul  a trem- 
blé. La  plus  grande  fécuriré  régnoit  dans  la  vil  e. 

Ainfi  ont  péri  les  roonftres  qui  avoient  fouille  de 
leurs  crimes  divers  & tous  abominables  , une  des 
villes  les  plus  floriffantes  de  la  France  & de  1 Eu- 
rope entière;  mais  quelle  vengeance!  quelle  leçon 
terrible  ' & combien  elle  peut  entraîner  des  malheurs 
après  le  peuple  qui  s’eft  fait  lui  même  juflice  ! com- 
bien elle  accu  te  la  lenteur  de  lajuftice  légitimé  qui 
i'a  réduit  à cette  aifreufe  néceffité  ! 
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